
Vant les Cours de 'Université Catholique
de cette ville, à enseigner plus tard laE
Zoologie dans la Faculté des Arts de l'U-1
liversité-Laval, et peut-étre aussi l'Ana.
tomie comparée dans la Faculté de â1é-f
decine.

M. Méthot, parti le Il août dernier1
pour visiter l'Europe, est arrivé en An-
gleterre après nne heureuse traversée.
Il en est reparti pour visiter les principales
Villes de France. Sa dernière lettre est

-de Pauis et èn date du 18 se ptembre. Il
doit séjourner encore quelque temps dans
la capitale de l'empire français. De là,
il va aller en Itaie, si les troubles qui la
bouleversent maintenant ne l'empéchent
de mettre son projet à exécution.

ORDINATIONS.

Le quatre <te ce mois, à la Cathé-
drale de Québec, Monseigneur l'adminis-
trateur a conféré les ordres suivants: la
tonsure à MM. François X. Delâge, Dou-

gald McDonald, J. Octave Perron, Pier-
re Fiset, Julien Auger, Ls, Honoré Iltuot,
Georges E. Sauvageau, Patrick Welsh,
Donugald Mclsaac, Abraham Larochelle-;
les ordres mineurs à MM. V. Legaré, Jean
Chaperon, O. Désiré Vézina,;Charfes Ga--
lerneau, Louis, H. Pâquet, Joseph Martin,1
Alexis Pelletier, Math. Huot, Hubert'
Beaudet, Narcisse Fortier, Martial 1ilo-
deau, Luc Rouleau; le Sous-Diaconat
à M. Thomas Aimé Chandonnet; la
prêtrise à M. Louis Beaudet. Le dix du
Courant, Monseigneur avait déjà donné
la tonsiure à MM. Louis Napoléon
Cinq-Mars et Damasse Morisset du Collé-
ge.Notre-Dame de Lévi

Monsieur Louis Beaudet a dit sa pre-

mière messe à la chapelle du Séminaire.
Tous ceux de nos confrères qui savent
la musique vocale, ont bien voulu par
leuir chant ajouter à la solennité de cette
féte.

TREMBLEMENT DE TERRE.

, e dix sept du courant un tremblement
de terre est venu effrayer les habitants de
Québec.-C'était l'heure n, réunis en-
semble, nous récitions les prières du ma.
tin : tout à coup nos oreilles sont frappées
d'un bruit sinistre. Une violente secousse
se fait sentir; la masse énorme du sémi-
naire craque et s'ébranle ; chacun tres-
saille de surprise et de frayeur. Les se-
condes qui s'écoulèrent alors parurent
bien langues, plusieurs d'entre nous ont
avoué qu'ils pensaient en frémissant que la
terre allait s'entrouvrir, et que le dernier
jour du inonde était arrivé. Ces frayeurs,
peut-être un peif déplacées, ont fourni à
plus d'un mauvais plaisant une agréable,
Mnatière pour exercer leur génie railleur.

Ce tremblement de 'terre est le plus Naples comme presque partout, court an
considérable qui ait été observé en Ca. devant de-celui qui fait espérer un chan-
nada par les personnes actuellement Vi- gement dans son sort. Mais qui ne se senl-
vantes, et probablement le plus fort de - tirait du mépris pour cette noblesse, pour
puis ceLui de 1663. D'après les divers ces officiers, qui, à la veille de l'entrée de
renseignements publiés par les journaux, Garibaldi à Naples, viennent successive-
il s'est fait sentir dans le Massachusetts, le ment offrir à leur Roi la démission de leurs
New-Hampshire, le Vermont, le Maine, emplois, afin de se donner auprès du nouà
le nord de l'état de New-York, le Haut veau gouvernement le triste mérite d'a-
et le Bas-Canada, et plus fortement dans voir abandonné l'ancien,méme avant Par-
le Maine et les parties avoisinantes du rivée du second ?
Canada que partout ailleurs. Inutle d'ajoiiter après cela que Fran-

Il parait résulter d'un assez grand nom- çois Il dut quitter une capitale, théàtre
bre d'observations que les terrains bas ont d'une semblable etsi lache dsertion pour
éprouvé des secousses beaucoup plus vio- se retirer dans une ville capable de pré-
lentes que les terrains élevés. Ainsi, pour senter aux révolutionnaires une résistance
Quiéboc, le mouvement a été notqblement d'un autre caractère.-Garibaldi est donc
plus sensible à St. Roch qu'à la haute vil-i
le; à la Rivière-Ouelle, dans les fonds dei
la Malbaie et de la Baie St. µul, les se-1
cousses ont été assez violentes pour ren-
verser plusieurs cheminées en pierre. Ces
deux derniers endroits reçoivent assez
souvent des visites de tremblements de,
terre ordinairement peu considérables ;
aussi ont-ils eu le privilége d'être secoués
à plusietirs reprises dans la journée du 17,
mais plus ou moins fortement. Nulle part
cependant on n'a constaté d'accident ar-
rivé aux personnes.

1 NOUVELLES STRANGBIES.

. Les nouvelles étran gères que l'Abeille
doit donner à ses lecteurs datent d'un peu
loin. Nous ne pouvons les omettre com
pltement, à cause de leur grande impor-
tance; mais pour ne pas ennuyer par la
répétition trop détaillée de choses que la
plupart de nos lecteurs ont vues dans les
grands joutrnanx, nous ne ferons que ré-
surner rapidement les principaux évène-
ments arrivés depuis le commencement
des vacances.

Nous avons laissé Gqïibaldi mattre del
la Sicilesauf quelques postes, dont le prin-
cipal est la citadelle de Messine, garlés
avec une noble opiniâtreté par un petit
nombre de -soldats demeurés fidèles au
roi de Naples, François IL.

Le succès de Garibaldi en Sicile s'ex,
plique par le fait des sociétés secrètes,
qui y sont toutes puissantes. Or la même
cause existe dans toute l'Italie, et méme,,
quoique avec moins d'intensité, dans les
états Romains. Aussi Garibaldi, encou-,
ragé par son trionphe en Sicile, a-t-il
songé à pousser jusqu'au.cœur du royau-
me de Naples,lgiis'est montré bien di-
gne de passer sous les lois du soi-ffisant
libérateur.

Rien de plus dégoûtant que la conduite
'les Napolitains, officiers et populaceb.
Rien de surprenant pour celle-ci, qui, à

entré à Naples sans tirer l'épée et comme
en triomphe. Cette capitale d'un grand éa
tat imdépendant s'est montrée fière de de-
venir tributaire du royaume de Sardai-
gne ! LAbeille ne peut pas manquer d'a-
voir bientôt à enregistrer les heureux effeté
du nouveau régime.

Tout cependant n'est pas en.core perdu
pour le roi de Naples. Au milieu de cet a-
bandon général, il lui est resté un certain
nombre dle sujets et de soldats fidèles; il
a pu réunir, tant à Capone qu'à Gaëte,plus
de 50000 hommes de troupes régulières,
d'autant plus sûres qu'elles ont résisté à
l'entrarnement général. Deux coribatâ
importants ont déjà eu lieu ; le premier,
où l'armée de Garibaldi a été repoussée,
et le second, sous les murs de Capoue, à
la suite d'une sortie des troupes royales.
La victoire, parait-il, s'est à la fin déclarêe
pour les assiégeants, mais elle leur a
coûté tellement cher, que Garibaldi ne
pourrait, dit-on, recommencer un autre
combat semblable. Aussi a-t-il demén-
dé au roi de Sardaigne un renfort de
20000 hommes.

Pendant ce temps, qu'a fait le général
en chef des troupes pontificales? Nous
avons laissé Lamoricière organisant les
troupes-romaines. Outre les sujets dn Pa-
pe, cet iroupes renfermaient, comme
nous avons vu, un certain nombre de ca-
tholiques de tous les pays, poussés par les
sentimerns les plus nobles et les plis dé-
sintéressés à se dévouer pour la défense
du plus auguste, mais du plus faible des
souverains, père commun de tous les fi-
dèles. Hé bien I ces troupessi généreu-
seasont qualifiées de mercenaires, dans le
sens te plus vif du mot, par le roi Victor
tmmanuel; les généraux de ce dernier
publient qu'elles ne sont animées que par
la soif de l'or et du carnage, et voilà le
prétexte que donne le roi de Sardaigne
pour justifier l'envahissement des Etats
Pontificaux, au mépris du droit des gens,
au niépris même du fameux principe de
non intervention,imaginé pour cette guer-


